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STATEMENT ON HUMAN RIGHTS 
English:  

The Network of African Science Academies (NASAC) aspires to make the “voice of science” heard by 
policy- and decision-makers within Africa and worldwide.  In fulfilling this aspiration, we join other organizations 
to condemn in the strongest terms possible, any form of human rights violation based on diversity within the 
single human species, be it race, tribe, cast, culture, religion or gender. 

 
Recent incidents, including the death of George Floyd in police custody in the USA, have rightly amplified 

the global dialogue on human rights across all races. It is acknowledged that equity has not been attained in the 
practice of science across the world. Disparities in access to quality education by ALL and the danger of widening 
the gap between African low-income countries and the rest of the world is still of concern and bias in the peer-
review system against research papers submitted by authors from developing countries, especially poor 
countries, to reputable international journals is widely prevalent. 

 
NASAC extends a message of support to African scientific colleagues in the Diaspora.  Additionally, NASAC 

advocates the responsibility of all communities of practice to stand firm for human rights, inclusivity, and 
diversity at all levels within the scientific world, and to combat all forms of discrimination in all sectors of the 
society. Participation in science must be open to all, and the benefits of science must be available universally. 
Everyone has right to live peacefully in a balanced and inclusive society, where all basic human needs are met. 
 
Signed on behalf of NASAC members:  
 
 
PROF. MAHOUTON NORBERT HOUNKONNOU 
President, NASAC 

 

DÉCLARATION SUR LES DROITS DE L'HOMME 

Français:  
Le Réseau des académies africaines des sciences (NASAC), désireux de faire entendre la « voix de la science» aux 
décideurs politiques en Afrique et dans le monde, se  joint à d'autres organisations pour condamner dans les 
termes les plus fermes toutes les formes de violations des droits de l'homme fondées sur la diversité au sein de 
l'espèce humaine, qu'il s'agisse des races, tribus, castes, cultures, religions ou sexes. 
 
Les récents incidents, dont la mort de George Floyd lors de son arrestation aux États-Unis, ont à juste titre amplifié 
le dialogue mondial sur les droits de l'homme, toutes races confondues. Il est reconnu que l'équité n'a pas été 
atteinte dans la pratique de la science à travers le monde. Les disparités dans l'accès à une éducation de qualité 
pour tous et le risque de voir se creuser davantage l'écart entre les pays africains à faible revenu et le reste du 
monde sont toujours préoccupants. Par ailleurs, le système d'évaluation par les pairs des travaux de recherche 
soumis aux revues internationales de renom par des auteurs en provenance de pays en développement, en 
particulier des pays pauvres, reste largement biaisé. 
 
Les membres du NASAC adressent un message de soutien à leurs collègues scientifiques de la diaspora africaine. 
En outre, le NASAC réaffirme la responsabilité de toutes les communautés de pratique de défendre fermement les 
droits de l'homme, l'inclusion et la diversité à tous les niveaux du monde scientifique, et de combattre toutes les 
formes de discrimination dans tous les secteurs de la société. La participation à la science doit être ouverte à tous, 
et les bénéfices de la science doivent être disponibles universellement. Chacun a le droit de vivre en paix dans une 
société équilibrée et inclusive, où tous les besoins humains fondamentaux sont satisfaits. 

 
Signé au nom des membres de NASAC :  
 
 
 
PROF. MAHOUTON NORBERT HOUNKONNOU 

Président – NASAC 


